Lettre à mes sœurs et frères.
Comment vous expliquer cette peur qui me tétanise d’aussi loin que remontent mes souvenirs d’enfance, cette terreur causée par tant de violences verbales et physiques ?

Comment décrire ces terribles sensations de crainte et d’étouffement qui m’enserrent la gorge lorsqu’elles remontent à la surface ? Cette douleur indéfinissable qui m’étreint et qui m’accompagne tout au long de ma route.

Comment avouer ce sentiment de flétrissure qui me poursuit indéfiniment, cette honte qui m’accable et dont je ne sais qu’en faire ? C’est comme une brûlure intérieure qui ne se consume jamais tellement la blessure fut vive et dégradante.

Comment vous livrer mon inquiétude et mon sentiment de culpabilité à la pensée que je n’ai rien pu faire pour qu’à votre tour vous ne subissiez pas le même calvaire que le mien ?

J’ai appris par la suite que certains d’entre vous n’avaient pas été épargnés.

Comment aurais-je pu le faire dans l’isolement et la solitude qui me tenaient lieu de compagnie ?

Violentée par mon père, rejetée par ma mère, accusée par vous mes frères et sœurs d’avoir voulu délibérément jeter le discrédit sur notre famille et par le fait d’une unique révélation détruit le pseudo-semblant d’harmonie familiale. Vous m’avez imputé la responsabilité de la précarité financière du foyer paternel à cause de l’incarcération de notre père. Mais qui en était responsable… ? Est-ce l’ignoble abuseur ou l’innocente victime ?

Je vous laisse le soin d’y réfléchir…

Mon éloignement du foyer parental m’a certes libérée de mes tortionnaires mais à un âge où doit normalement régner la douce insouciance enfantine, j’ai dû apprendre à vivre dans un univers froid et rigide sans pouvoir compter sur un peu de chaleur humaine. Je me revois seule, je pleure, je pleure des heures entières durant tant de nuits dans mon lit de métal, dans ce dortoir ou il fait si froid, ou j’ai si peur. Je suis inconsolable, je me sens si misérable, si inutile, aimée de personne.
Ce fut ma vie pendant de longues années vraiment tristes. Oubliée par tous et abandonnée comme une orpheline n’ayant pour unique soutien que ma bonne maman du ciel. J’ai également eu recours à son fils Jésus en qui je reconnaissais mon frère dans la souffrance de la croix. Sans eux qui furent et resteront toujours ma véritable famille d’amour divin, je ne serais vraisemblablement plus de ce monde aujourd’hui.

Hormis cette présence divine il n’y avait que la solitude, le vide encore et toujours ce désert de sentiment et d’affection, le silence, le silence et rien que le silence de la part de ceux qui étaient sensés m’aider et me protéger.

Je sais que vous aussi avez souffert à des degrés différents mais au moins vous n’étiez pas seuls.

Ce qui s’est réellement passé pour chacun d’entre vous, je l’ignore car vous n’avez jamais voulu rompre ce silence qui nous était imposé, si bien qu’aujourd’hui vous êtes dans l’incapacité de rompre ce pacte.

Vous êtes responsables de vos vies et je respecte vos choix même si cela me fait encore doublement souffrir.

Si moi j’ai rompu ce silence dès lors que notre mère s’en est allée, ce n’est aucunement par esprit de vengeance posthume envers sa personne, mais c’est uniquement sous forme de thérapie qui petit à petit m’aide à reprendre pied tout en servant de référence à tous ceux qui ont subi les mêmes opprobres et qui s’enferment désespérément dans un mutisme dévastateur. Pouvoir enfin dire ma souffrance, pouvoir partager mon immense désarroi avec mes proches, être entendue et écoutée par ceux qui me sont chers, voilà un grand pas vers l’oubli, le pardon et je l’espère encore la guérison.

Les non-dits sont parfois bien pires que la cruelle réalité et ils nous empêchent de faire face et de relever la tête.

En tout cas, je vous assure que quoi qu’il ait pu se passer dans votre existence si n’importe lequel d’entrevous émet le désir de confier sa peine ou ses revendications, je suis prête à lui apporter mon aide et ma réponse.

Marcher sur un chemin avec une peine si lourde et personne à l’horizon pour aider à porter ce fardeau est un parcours que je ne souhaite à personne et désormais ma lutte et mon salut seront d’être cette main qui se tend vers l’autre pour partager la charge afin d’éviter qu’il ne succombe. Dieu et Marie m’ont toujours soutenue dans mes moments de désespoir et si à mon tour je peux aussi apporter une lumière à quelqu’un qui souffre ce sera ma façon de leur prouver ma GRATITUDE.

